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» [p. 341-365]. Pour l’histoire de la logique mathématique, dans les articles ici regroupés, coumet examine,
entre autres, les diagrammes de Venn [p. 97-114], l’oeuvre de Lewis caroll [p. 119-136], la relation entre
logique, mathématiques et langage chez Boole [p. 137-176], l’Essai de logique de Mariotte [p. 487-509]. La
(re)lecture de ces textes est fort utile à l’historien des sciences mais aussi à l’enseignant de mathématiques.
nous remercions les éditeurs de les avoir aussi bien regroupés.
Un second volume qui, à l’instar du premier, nous ravira sans aucun doute, est en préparation. il s’agit de l’édi-
tion, sous la direction de catherine Goldstein, de la thèse de doctorat d’Ernest coumet soutenue en Sorbonne,
en 1968 : Mersenne, Frénicle et l’élaboration de l’analyse combinatoire dans la première moitié du XViie siècle.

Marc Moyon, irEM de Limoges
Le mathématicien renaissant et son savoir : le statut des mathématiques selon Oronce Fine, Angela Axworthy,

Angela Axworthy, philosophe et historienne des mathématiques de la renaissance, présente ici une étude
des mathématiques d’Oronce Fine (1494-1555), premier titulaire de la première chaire royale de mathéma-
tiques, créée en 1530 [p. 19]. Elle y expose en particulier les éléments philosophiques et mathématiques qui
donnent à voir la représentation du savoir mathématique du lecteur royal. Ainsi, l’auteure souhaite « com-
prendre la manière dont s’est opéré le développement des mathématiques, en tant qu’objet d’enseignement
et objet de recherche, durant cette période de transition qui sépare le Moyen Âge de l’Âge classique, c’est-
à-dire depuis une époque où les mathématiques n’étaient que très peu représentées dans le cursus de la Facul-
té des Arts, et où leur application à l’étude de la nature n’était pas encore systématisée, jusqu’à une époque
plus favorable à ces égards, tant par l’augmentation du nombre de chaires de mathématiques que par la géné-
ralisation progressive de leur usage dans les sciences naturelles » [p. 8].
L’ouvrage est composé de deux parties : la première est centrée sur « la nature et le statut du savoir mathé-
matique » en général, et la seconde sur « des branches particulières du savoir mathématique : l’astronomie,
les mathématiques pratiques et les sciences subalternes des mathématiques ».
trois annexes proposent des transcriptions latines d’oeuvres d’Oronce Fine et, dans une quatrième, l’auteu-
re dresse une liste des oeuvres du mathématicien renaissant. Une large bibliographie et deux index (nomi-
num et rerum) complètent utilement l’ouvrage.
À travers son étude, Angela Axworthy se concentre sur au moins trois questions importantes sur les mathéma-
tiques en général : celle du statut ontologique de ses objets (nombres, grandeurs géométriques et consonances
musicales en particulier), celle du degré de certitude des démonstrations et enfin celle de leurs utilités. Pour ce
dernier point, l’auteure montre que Fine insiste bien plus sur les « usages <des mathématiques> à des fins spé-
culatives et spirituelles » plutôt que « pour la satisfaction des besoins matériels » [p. 185]. La valeur propédeutique
de la discipline est reconnue : elle est ainsi placée « au fondement de toute entreprise de connaissance et d’appren-
tissage » [p. 357].
Le chapitre sur « la nature et la finalité des mathématiques pratiques » est remarquablement bien documen-
té et problématisé, notamment, à partir de l’Arithmetica practica et la Geometria de Fine. Mais, il est aussi
question de cosmographie et de musique. Sa lecture permet de repositionner clairement la dualité théorie/pra-
tique à partir des considérations d’un acteur des mathématiques renaissantes et de leur enseignement.
il est vrai que l’ouvrage sous recension a une forte teneur philosophique mais sa lecture n’est pas pour autant dif-
ficile. Les concepts en jeu sont clairs et les problématiques bien explicitées. Le recours aux textes originaux (par
le biais de nombreuses citations traduites en français) d’Oronce Fine est précieux. Les questions posées pour la
renaissance et l’histoire des mathématiques sur « l’autonomie, la dignité et la fécondité <des mathématiques>,
(…) leur place dans l’éducation et la société » [p. 355-6] trouveront nécessairement des échos dans les discours
pédagogiques et politiques actuels.

Marc Moyon (irEM de Limoges)


